L’OCTOGÉNAIRE D’UTILITÉ PUBLIQUE

(sur l’air des Amoureux des Bancs Publics / Brassens)

1.

Les gens qui voient de travers 

Croient qu’les octogénaires 

Sont tous d’affreux vieillards

Nécessair’ment impotents et même ventripotents

Mais c’est une absurdité 

Car notre Jean Gaillet, 

Lui au moins, c’est notoir’

A toujours la fleur aux dents, l’œil vif et l’air ardent

L’octogénaire qui est d’utilité publique

Té publique, té publique

Le Géo Trouv’tout d’la mécanique

L’homme que rien n’arrête

L’octogénaire qui est d’utilité publique

Té publique, té publique

S’il n’est guèr’ causant, y’a pas de hic, 

C’est juste que c’est un grand pudique !

2.

Il tient sa femme par la main

Mais la taquine un brin

Et c’est pas rien, j’le jure

Ça doit l’amuser c’est sûr de tant l’asticoter

Il faut dire, c’est étonnant

Qu’ depuis 57 ans
Qu’ils partagent les mêmes murs

On n’sait pas par quel miracle, ell’ continue d’marcher

L’octogénaire qui est d’utilité publique

Té publique, té publique

Le mari toujours présent pour la réplique

Qui fait qu’on rouspète

L’octogénaire qui est d’utilité publique

Té publique, té publique

S’il titille sa femme, c’est pas critique

C’est juste que c’est un grand pudique !

3.

Quand il est dans son jardin

Une bêche à la main

Ou semant des radis

Même s’il tomb’ sur du chiendent, on n’ f’rait pas plus heureux

Et quand il est en famille

Avec son fils, ses filles 

Ou avec ses amis

On peut dire assurément qu’il a le cœur joyeux

L’octogénaire qui est d’utilité publique

Té publique, té publique

Le cultivateur de botanique 

Qu’aime pas qu’ça végète

L’octogénaire qui est d’utilité publique

Té publique, té publique

S’il parle aux rouges-gorges plus qu’à sa clique

C’est juste que c’est un grand pudique !

4.

Lorsque vous repartirez

Après l’avoir fêté

Pour ses quatre-vingts ans

S’il vous dit d’un air bêta « Bon, ben à un d’ces jours »

C’est qu’il sera trop ému

Pour pouvoir en dire plus

Et pourtant, et pourtant

Vous aurez eu les meilleurs morceaux de son amour

L’octogénaire qui est d’utilité publique

Té publique, té publique

Le grand tendr’ qui nous la joue cynique

Pour pas s’sentir bête

L’octogénaire qui est d’utilité publique

Té publique, té publique

On peut lui avouer qu’on connaît sa musique :

On sait que c’n’est qu’ un grand pudique !

